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nos recettes de la semainefamilles en fête

N° 6 Das Geheimnis vom Birkental

Der Mann sagte erst nichts, sah zu ihr herunter und
meinte dann süffisant, mit einem Blick auf ihr Auto-
kennzeichen : »Wenn die Städter schon mal mit der
Natur in Verbindung kommen, dann gründlich, oder ?«
Sie rollte die Augen und schwieg. Langsam stieg er von
seinem Traktor. »Da müssen wir etwas drunterlegen «,
meinte er und sah sich suchend um. Dann hob er ein
flaches Holzstück vom Boden auf und legte es unter
den rechten Vorderreifen. Als Bärbl ins Auto steigen
wollte, fasste er sie am Oberarm und hielt sie zurück
mit den Worten : »Ich mach das schon, geh bloß ein
Stück weg, damit du nicht dreckig wirst.« Bärbl war em-
pört, es brodelte in ihr. Der Typ war ja mehr als unver-
schämt. So einen überheblichen Macho hatte sie schon
lange nicht mehr getroffen. Sie protestierte: »Ich bin
nicht aus Zucker, das schaffe ich schon selbst.« Er
grinste. Herablassend entgegnete er : »Das mag sein,
aber so viel Zeit hab ich nicht. Also, soll ich jetzt helfen
oder nicht ?« Bevor Bärbl antworten konnte, saß er
schon im Auto. Der Wagen schaukelte einige Male hin
und her und dann hatte er ihn wieder auf sicheren
Boden manövriert. Er stieg aus dem Auto und machte
mit seinen Armen eine einladende Geste in Richtung
Fahrersitz. »Bitte schön, gnädiges Fräulein«, sagte er
gönnerhaft. »Danke schön«, sagte Bärbl notgedrungen,
aber sehr schnippisch. Sie war immer noch wütend auf
ihn. »Vorsichtig fahren, junge Frau, wenn noch mehr
Unglück auf dieser Straße passiert, dann kriegen wir
doch noch die Autobahn hierher.« 
»Was sagen Sie da ?«, fragte Bärbl und vergaß vor

Schreck sogar ihren Ärger. »Ich dachte, es ist beschlos-
sene Sache, dass diese Straße als Naturdenkmal erhal-
ten bleibt.« 
»Ich habe da so meine Zweifel«, meinte er, drehte sich
um und ging zu seinem Traktor. »Wissen Sie denn mehr
darüber?«, fragte sie ihn. »Nein, aber wenn so etwas
mal im Gespräch war, dann ist alles möglich«, antwor-
tete er. »Das wäre ja furchtbar, wenn sie die schöne
Landschaft hier zerstören«, rief sie. Sie stieg in ihren
Wagen und fuhr los. Im Rückspiegel sah sie, wie er in
ihre Richtung blickte und ein kleines Lächeln über sein
Gesicht huschte. 

Leo Burger lächelte immer noch, als er seinen Traktor
startete und langsam Richtung Wald fuhr. Die junge
Frau hatte ihm auf Anhieb gefallen. Ein bisschen erin-
nerte sie ihn sogar an Karen. Erst jetzt fiel ihm auf, dass
sie den Dialekt gesprochen hatte, der hier üblich war.
War sie doch von hier ? Seit er vor drei Monaten zu-
rückgekommen war, hatte er sich nur um das Sägewerk
gekümmert und versucht, alles am Laufen zu halten.
Auch seine alten Freunde aus früheren Zeiten hatte er
noch nicht kontaktiert. Er war sehr lange weg gewesen.
Nachdem er in Rosenheim sein Holztechnik-Studium
abgeschlossen hatte, war er nach Kanada gegangen
und hatte dort lange Jahre gelebt und gearbeitet. In
Quebec hatte er als Geschäftsführer das Sägewerk von
Peter Webster geleitet. Doch dann war sein Vater ges-
torben. Die Entscheidung, die er bis dahin immer ver-

Préparation: 20 mn Cuisson: 5 mn
Pour 6 à 8 personnes: 12 à 16 crêpes
100 g de chocolat riche en cacao - 125 g de crème de

marrons vanillée - 25 g de beurre mou - 5 cl de crème
liquide - ½ cc de vanille en poudre.
Décor : quelques brisures de marrons glacés.

� Faire fondre le chocolat, le beurre et la crème liquide au
bain-marie ou au micro-ondes.

� Remuer au fouet à main pour lisser la préparation.
� Ajouter la crème de marrons et la vanille en poudre.
� Mélanger.
� Tartiner les crêpes d’une couche de la préparation à la

crème de marrons.
� Les superposer au fur et à mesure sur un plat de service

posé lui-même sur une petite casserole d’eau frémis-
sante. Les couvrir d’un film alimentaire, à soulever pour
disposer chaque nouvelle crêpe : elles resteront ainsi
chaudes et ne se dessècheront pas.

� Enlever le plat du bain-marie. Poser l’avant-dernière
crêpe sur le dessus, sans la tartiner.

� Décorer le sommet du gâteau avec la dernière crêpe
coupée en morceaux disposés en dôme.

� Agrémenter le plat de service de quelques brisures de
marrons glacés. Servir encore tiède.

Gâteau de crêpes à la crème de marrons
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Préparation: 20 minutes
Cuisson: 4 minutes
Pour 8 mini gaufres club sandwich: 200 g de farine de blé - 100g
de farine de sarrasin - 10 g de levure chimique - 75 g de sucre se-
moule - 100 g de beurre demi-sel fondu - 1 pincée de sel - 2 oeufs
- 1/2 l de lait entier - 8 piques en bois - 1/2 l de glace vanille - 2
poires Conférence avec ou sans peau - sucre glace.

� Dans un saladier, mélanger les farines tamisées, le sel et la levure
chimique. Faire un puits au centre, y verser le sucre semoule et le
beurre fondu. Mélanger le tout puis incorporer l’oeuf. Verser le lait
progressivement et mélanger afin d’obtenir une pâte lisse.

� Laisser reposer 1 heure à température ambiante.
� Faire chauffer l’appareil à gaufres, verser un peu de pâte et faire cuire

chaque gaufre 4 min selon les appareils, vérifier le temps de cuisson.
� Laver et sécher les poires, les émincer. Utiliser les poires pelées ou

non, selon les goûts.
� Pour confectionner les club sandwichs, couper les gaufres en trian-

gles. Recouvrir la moitié des triangles d’une couche de poires émin-
cées puis de copeaux ou fines tranches de glace vanille.

� Fermer le club sandwich avec les triangles restant puis les maintenir
avec un pique en bois. Saupoudrer de sucre glace et servir aussitôt.

La petite Astuce : en été, vous pouvez remplacer la poire par des fruits rouges.

Mini gaufres comme un club sandwich
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à Edith Beck
pour ses 83 ans
le 13 janvier à Weiskirch

à Joseph-Eugène
Ludwig pour ses 89 ans
le 18 janvier 
à Flastroff-Zeurange

à Justine Benoit
pour ses 84 ans
le 11 février 
à St-François-Lacroix

à Jules Klein
pour ses 93 ans
le 11 février 
à Ormersviller

à Jeanne Kirsch
pour ses 85 ans 
le 12 février
à Volmunster

à Germaine Faber pour
ses 83 ans le 14 février
   à Volmunster

pour leur grand anniversaire

L’Ami hebdo présente ses plus vives félicitations…

Sarreguemines

Inscriptions ouvertes
au Ticket Sport Culture

Organisé avec le concours des associations culturelles
et sportives de Sarreguemines, le Ticket Sport Culture
est un passeport d'activités ludiques et récréatives du-
rant les périodes de vacances. Différentes activités ar-
tistiques, manuelles ou sportives sont proposées aux
enfants jusqu'à 17 ans. Chaque adhérent peut choisir
une activité par semaine et quatre différentes au total
pour un forfait de 10€ par enfant (règlement en es-
pèces ou par chèque). Des pièces justificatives sont à
fournir lors des inscriptions qui débuteront au Casino
des faïenceries le mercredi 14 février pour les enfants
sarregueminois puis le jeudi 15 février pour tout le
monde. Elles pourront ensuite être effectuées à partir
du lundi 19 février à l’hôtel de ville, bureau 101. Les in-
formations sont disponibles à la rubrique «sport, cul-
ture et loisirs» sur le site
http://www.sarreguemines.fr/fr/ticket-sport-culture.html

108 lettres du front
de l’Est d’Alphonse Neu

«Nous sommes encore
sept hommes de la compa-
gnie. Oui, c’est terrible. Je
n’ai d’ailleurs plus rien,
plus de gobelet, plus de ra-
soir, plus de linge, rien.
Mais il me reste encore
une chose, la plus impor-
tante, ma bonne santé ! »
Pour tous ceux qui s’intéres-
sent à la Seconde Guerre
mondiale, au front sovié-
tique et à l’incorporation de
force des Alsaciens-Mosel-
lans - et plus spécialement ici d’Alphonse Neu, de Wal-
schbronn (Moselle) -, Christiane et Joseph Fierling ont
publié bien plus qu’un simple témoignage, mais un vé-
ritable outil de travail. En effet celui-ci rassemble plus
de cent lettres écrites par Alphonse Neu pendant son
enrôlement forcé dans la Wehrmacht. Non seulement
la correspondance est reproduite en fac-similé, mais les
textes originaux en allemand sont retranscrits et traduits
en français ! Un récit « à chaud », ou peu s’en faut, sur
le vécu d’un soldat (malgré lui) de l’armée allemande
en Biélorussie, en Ukraine et en Pologne. Un voyage
tragique remis dans son contexte dans un important
chapitre introductif et des annexes en fin de volume.
On ne peut que saluer le travail magistral que repré-
sente ce recueil de lettres. Il démontre tout l’intérêt his-
torique de ces correspondances de guerre, tant sur le
plan humain que guerrier. «Nous sommes encore sept
hommes de la compagnie…» Nicolas Mengus

C. et F. Fierling, 108 lettres du front de l’Est. Alphonse
Neu - Engagé de force dans la Wehrmacht, mort sur le
front russe à 19 ans, 257 pages, 24 €. Le livre est dis-
ponible à la maison de la presse, 63 rue St Augustin à
Bitche, au tabac-presse George dans la galerie mar-
chande du Super-U de Rohrbach-lès-Bitche où une
séance de dédicaces se déroulera ce samedi 10 février
de 14h à 17h ou en commande à joseph.fierling@la-
poste.net .  

Malgré-nous
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